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Introduction : quand une couronne défia un autel
Il existe dans l’histoire des moments où une seule décision change non seulement le destin
d’une nation, mais aussi le cours spirituel de millions d’âmes. La naissance de l’anglicanisme
ne fut pas simplement l’apparition d’une nouvelle confession chrétienne : ce fut une fracture
d’énormes proportions au sein de la chrétienté occidentale, une rupture mêlant pouvoir,
passion, intérêts dynastiques et profondes conséquences doctrinales.

Pour beaucoup aujourd’hui, l’anglicanisme peut sembler n’être qu’une simple « version
anglaise » du christianisme, une tradition respectable parmi le vaste spectre religieux. Mais
sous cette apparence de liturgie solennelle, de chœurs majestueux et d’esthétique
traditionnelle, se cache une histoire complexe de séparation d’avec Rome, de redéfinition
doctrinale et d’une crise continue d’identité.

Analyser l’anglicanisme d’un point de vue catholique traditionnel n’implique ni moquerie ni
mépris envers ceux qui vivent sincèrement leur foi au sein de cette communion, mais
constitue plutôt un exercice de vérité, de charité et de discernement. Car la véritable charité
ne consiste pas à dissimuler les différences doctrinales, mais à éclairer avec clarté le chemin
vers la plénitude de la vérité révélée dans le Christ.

Car, comme le dit Notre-Seigneur :

« Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres » (Jean 8:32).

I. La naissance de l’anglicanisme : quand
le problème ne fut pas Luther, mais Henri
VIII
1. L’Angleterre avant la rupture : profondément
catholique
Pendant plus de mille ans, l’Angleterre fut une nation catholique. Depuis l’évangélisation par
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saint Augustin de Cantorbéry au VIe siècle, l’Angleterre prospéra comme terre de saints, de
monastères, de martyrs et de profonde dévotion romaine. Ce n’est pas sans raison qu’elle fut
appelée la « Dot de Marie » (Dowry of Mary), reflet de sa consécration particulière à la
Vierge.

Ses cathédrales, ses universités et ses structures ecclésiastiques étaient pleinement unies au
Successeur de Pierre.

2. Henri VIII : le schisme né du désir
La rupture ne commença pas principalement par une dispute théologique, mais par une
question matrimoniale et politique.

Henri VIII, roi d’Angleterre, désirait faire annuler son mariage avec Catherine d’Aragon afin
d’épouser Anne Boleyn. N’ayant pas obtenu du pape Clément VII l’annulation qu’il
recherchait, il choisit une mesure révolutionnaire :

L’Acte de Suprématie (1534) :

Il se proclama lui-même « Chef suprême de l’Église d’Angleterre ».

Cet acte fut une rébellion ouverte contre l’autorité papale.

Il ne s’agissait pas d’abord d’une révolution doctrinale protestante comme celle de Luther,
mais d’une séparation juridictionnelle. Cependant, une fois le lien avec Rome rompu, la porte
s’ouvrit à des transformations théologiques de plus en plus profondes.

II. Du schisme politique à la
transformation doctrinale
1. Édouard VI et la protestantisation
Sous le règne d’Édouard VI, l’anglicanisme adopta des influences clairement calvinistes et
luthériennes :
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Rejet du sacrifice de la Messe.
Négation pratique de la transsubstantiation.
Suppression des images et des dévotions.
Réforme liturgique avec le Book of Common Prayer.

2. Élisabeth Ire et la “Via Media”
Sous Élisabeth Ire se consolida la fameuse Via Media (« voie moyenne ») : ni totalement
catholique ni pleinement protestante.

Ce modèle cherchait à unir :

Une structure épiscopale catholique.
Une théologie réformée.
Une liturgie nationale.

Cependant, cette « voie moyenne » engendra une tension interne permanente :

Qu’est réellement l’anglicanisme ?

III. La question doctrinale : qu’enseigne
réellement l’anglicanisme ?
Ici apparaît l’un de ses problèmes les plus profonds : son immense diversité interne.

1. Les Trente-Neuf Articles de Religion
Ces formulaires doctrinaux historiques rejettent plusieurs éléments essentiels du
catholicisme :

La primauté papale.
Le purgatoire.
Le culte des saints et des images.
La doctrine sacrificielle de la Messe.
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Certains principes sacramentels.

2. Ambiguïté structurelle
Aujourd’hui, au sein de l’anglicanisme coexistent :

Les anglo-catholiques (extérieurement très proches de Rome).
Les protestants évangéliques.
Les libéraux théologiques.
Les courants progressistes.

Cela suscite une question inévitable :

Une Église peut-elle soutenir une vérité objective si sa doctrine
essentielle admet des contradictions internes ?

Saint Paul avertissait :

« Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et pour toujours » (Hébreux 13:8).

La vérité révélée ne peut être réinventée selon les époques ou les sensibilités culturelles.

IV. La succession apostolique et
Apostolicae Curae
L’un des points les plus sérieux du point de vue catholique fut la bulle Apostolicae Curae de
Léon XIII (1896), qui déclara invalides les ordres anglicans.

Pourquoi ?
En raison de défauts dans :

La forme liturgique.
L’intention sacramentelle.
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La rupture avec la compréhension sacrificielle du sacerdoce.

Par conséquent, selon la doctrine catholique :

Les prêtres anglicans ne possèdent pas un sacerdoce valide au sens
sacramentel.

Cela entraîne une conséquence immense :
Sans sacerdoce valide, il n’y a pas d’Eucharistie valide comme sacrifice sacramentel au sens
catholique.

Et c’est ici que nous atteignons le cœur du drame :
Il ne s’agit pas seulement de structures ou de noms, mais de la Présence réelle du Christ sur
l’autel.

V. L’anglicanisme contemporain : crise
d’identité et adaptation culturelle
1. L’ordination des femmes
De nombreuses communions anglicanes acceptent des femmes prêtres et évêques.

2. La morale sexuelle
Diverses provinces ont approuvé :

La bénédiction d’unions homosexuelles.
Les mariages entre personnes du même sexe.
Des réinterprétations doctrinales concernant la sexualité.

3. Fragmentation
La Communion anglicane vit de profondes tensions entre secteurs conservateurs et
progressistes.
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Cela reflète une question centrale :

Lorsqu’une communauté ecclésiale se sépare d’une autorité doctrinale
universelle, elle risque de se redéfinir continuellement selon les pressions
culturelles.

Romains 12:2 avertit :

« Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le
renouvellement de l’intelligence. »

VI. Existe-t-il des éléments précieux dans
l’anglicanisme ?
Par honnêteté intellectuelle, oui :

Une beauté liturgique dans certains secteurs.
Un patrimoine musical extraordinaire.
Une appréciation de la dignité cérémonielle.
Un sérieux attachement biblique dans de nombreuses communautés.

Mais la beauté esthétique ne garantit pas la plénitude doctrinale.

Une belle liturgie sans pleine communion sacramentelle soulève une question sérieuse :

Est-ce une forme sans substance ?

L’Église catholique enseigne que la plénitude subsiste là où demeurent :

L’Écriture,
La Tradition,
Le Magistère,
Les sacrements valides,
La succession apostolique en communion avec Pierre.
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VII. Les Ordinariats : un pont vers le
retour
Benoît XVI, par Anglicanorum Coetibus (2009), a offert une voie pastorale extraordinaire aux
anglicans souhaitant entrer en pleine communion avec Rome tout en conservant des
éléments légitimes de leur patrimoine liturgique.

Cela manifeste une vérité profondément catholique :

Rome ne cherche pas à détruire ce qui est vrai, mais à le purifier, l’élever et le
conduire à sa plénitude.

VIII. Application pastorale : leçons pour
le catholique d’aujourd’hui
1. La foi ne peut être subordonnée au pouvoir politique
L’origine de l’anglicanisme rappelle le danger d’adapter la vérité à la convenance
personnelle.

2. L’unité visible compte
Le Christ pria :

« Que tous soient un » (Jean 17:21).

La division chrétienne n’est pas anodine ; elle est une blessure au Corps visible du Christ.
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3. La Tradition protège
Toute réforme ne conduit pas au renouveau ; certaines mènent à la perte.

4. La charité exige la vérité
Aimer nos frères séparés implique prière, respect et témoignage clair.

IX. Réflexion spirituelle : que se passe-t-il
lorsque l’homme crée une religion à sa
mesure ?
Le drame de nombreuses ruptures ecclésiales peut se résumer en une tentation constante :

Adapter Dieu à nos désirs, au lieu d’adapter notre vie à Dieu.

Henri VIII chercha à remodeler la structure spirituelle selon sa volonté personnelle. L’histoire
démontre que lorsque le pouvoir humain tente de redéfinir la vérité divine, les conséquences
peuvent traverser les siècles.

X. Conclusion : sous la loupe… et sous la
croix
L’analyse de l’anglicanisme ne doit pas nourrir un orgueil confessionnel, mais la gratitude et
la responsabilité.

Gratitude, car la fidélité doctrinale catholique n’est pas un mérite humain, mais une grâce.

Responsabilité, car aujourd’hui encore, beaucoup au sein du catholicisme peuvent tomber
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dans la même tentation anglicane :

Ajuster la foi à l’esprit du temps.

La question demeure :
Suivrons-nous le Christ tel qu’Il a fondé Son Église, ou construirons-nous des
versions plus confortables pour notre époque ?

L’histoire de l’anglicanisme est à la fois un avertissement et une invitation :
La vérité peut coûter cher, mais s’en éloigner coûte bien davantage.

Car au final, il ne s’agit ni de l’Angleterre, ni d’Henri VIII, ni de Cantorbéry.

Il s’agit d’une question éternelle :

Qui a autorité pour définir l’Église : le Christ ou
l’homme ?
Et pour celui qui écoute humblement la voix de l’Évangile, la réponse résonne encore
puissamment depuis Césarée de Philippe :

« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Matthieu 16:18).

Prière finale
Seigneur Jésus-Christ, Pasteur éternel, garde Ton Église dans la vérité, fortifie les fidèles dans
la fidélité à la Tradition apostolique, éclaire ceux qui cherchent sincèrement Ton visage, et
accorde que tous les chrétiens puissent un jour être réunis dans la pleine unité de Ton unique
Église. Amen.


